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avant c]h so com*her.

“ La femme do chambre appela
château. de nouveau Mémo silence. ___

“ 11 arriva ee qui était à prévoir- u Alors elle ouvrt une fenêtre et,Le jour où l’on nous mari 
d'un mari jaloux : les assiduités du ^PB Vfdets de fenêtre. j.Ie m’en souviens monsieur l'a
jeune homme portèrent ombrage à “ Ln spectacle horrible, épouvati- ; Quand la mer.se fut coalmen 
M. (te Keyhole et il demanda à la table, s'olint à ses yeux. Nous dit ; il faudra
femme de ne plus le recevoir. . “ Sur le lit, souillé cio sang, la Madame, vous obéir

k‘ O ni se passait il y a un mois, .î01IIle L’aime était étendue, la gorge A votre époux, à votre ch 
lors du r tour des deux époux à ! mm Gt ayant au coeur une blessureiPuisquil ne pourra plus chan 
Grenoble. | autour de laquelle la i-arig s'ôtait!Pour éviter qu’il ne vqus 1

La tête était livide et le corps ! Ayez toujours l’air très gent 
„ Montrez un Iront pur qui

* hurle tapis, M. de Keyhole gi- Evitez tous les mauvais 
sait, à derm vêtu, la poitrine ira ver- 0'est ainsi que toujours pràjd 
sée par un po:gnard resté dans la lletenai.L >ou époux qui V 
plaie. Une femme évite sa

S’il lui tourne pourtant le d 
Et s’il se met à la irom 
Qu’elle no se croit pas vain 
Qu’elle lui montre .meilleur 
Et J’entrai ne par la tondr 
En lui voyant tant de bon 
U en deviendra toutcorif 
Eon amour sera retrou 
Le ménage aura beau i'
Eu France comme en pay 
L faut s ajjer pour qu’on nous >'■ Z

ids. ,noi.!Oi -ijUià 
:uub ei.bu v ' s t -,

îD 8.0
residence de M. de Revbole et de sa coup l’hôte assidu et familier du 
jeune femme, la belle Artésienne, 
comme on l’appelait dans les sa­
lons.

> “ M. de Revbole avait soixan e 
cinq ans et sa femme.à peine trente.
Malgré 'a disproportion de* âges, 
l'union avait été heureuse.

. “M. de Reyboie était un grand 
vin Hard jouissant d’n no sa ni- ro
buste, ayant toujours en une \].• u Le. emote prévenu, se montra 

.yjvs -$JX ' ' austère. Lors de son manage, i’ pins circonspect ; ma.s il n’en fut
vp’annii«* " ' portait ses cmquanV'-cinq ans avec pas de môme de Mme de Revbole.

;• L? h ... 1 Ulip vigueur Mie qu’il pouvait Lcile qui finit par se compromettre en al-
El Mnx'm&f'mbrassait son-grand- ment cacher deux lu sir.-s. lant rendre de trop frequentes visi-

Pèrv i çinibé iVjayaiV {embrassé sa ” U avait, perdu sa première fera tes à.son voièin dekcampagne. 
giand'mëre'.'Et Ta'grcihdene se ter J118 à la suite d’une longue et dou- “ Ces visites n’étaient un secret 
mil ait tou jours par quelque chose leureuse malad.e ^qui avait durée pour personne, excepté pour le ma- 
comme ceci : quinze années. ri qui, cloué sur . son fauteuil

—Allons, -tien ^prends, e# sur “Bien qu’il n’eùt pas d’enfant dans son lit, avait oru pouvoir lais 
toufeoWW P®âlfe-,a Laronne^ elle delUyboie avait juic de ne pas ser toute liberté à sa femme, 
croirâft’ciuè je "manque d’énergie, «o remarier ; mais il avait compté “ Celle-ci so croyait en toute se­

ll est vrai que. la vieille baronne, sans l’amour. Son-second‘mariage curité ; mais elle a tail compté sans 
elle aussi# avait dit h lut-, en effet, un véritable -mariage ses bonnes amies.

-•J-Tiens-, ‘préhd'f, ’tnaiïvais sujet, d’amour. ‘-Des lettres anonymes arrive-
mais n’eu parle pas au marquis, il } “ Il avait rencontré Mlle Claire rent au mari, les unes discrètes, les 
se moquerait de moi. '1° Brachey dans le monde. Elle autres plus explicites. Tout d’abord.

Et JW-axime. prenait, prenait des avait vingt ans et était orpheline M- de Reybole cria à la calomnie ;
deux mai iis, ... Ede vivait chez son tuteur, M. de néanmoins il se rappela ce proverbe :
‘ Cependant les grands-parc ni s, qui &abroii, que c«tte tutelle “embarras U n’y a pas de fumée sans feu.
avançaient en âge, trouvaient qu< «an fort, car "il travail nue trente- IL lit épier sa femme, fouilla

i< l’heure du mariage était venue ̂ ux ans, ce qui rendaitla situation les t.roirs de l’imprudente et acquit
8 »our l’héritier des Yerdraine. lort delicate. la certitude qu’il était trompé.

1 —Vois-tu, mon enfant, disaient “ La fortune de6l’orpheline était. “ fine explication eut-elle lieu en- 
r ||g uü homme de ton rang don modeste, celle de M. de lie y bole trô les deux epoux ? Cela est possi-
r perpétuer son nom. ires grande ; de plus M. de Reyoolb- ble, probable même, à en croire les

1 jLc’est bien mun intention. jouissait d’une réputation exception- indiscrétions des domestiquas.
—A la bonne heure. mile pour son savoir, Tsa genérosi- ,k Dans c.es deni ers temps, Mme
—Soyez tranquilles, vous aurez lé et la dignité de sa vie... de y bole avait pris l’habitude d<-

des anière-petits-eijfants-! On avait cru d’abord que Mlle sYn fermer dans ra chambre, se
—Nous y comptons * mais il faut de Brachey deviendrait Mme de plaignant des emportements de son 

se bâter nous sommes vieux, bien Gabion, et peut-être la jeune tille mari, qu’elle déclarait atteint d’un 
vieux et nous n’avons plus guèrt' *vail-elle conçu celtn espérance ; commun c-mmiL do folie, 
le t- mps d’attendre. mais ou apprit un jour que le jeune Avant-hier soir, Mme de lie y-

—Bast 1 ièpondail Maxime, vom tuteur avait porté ses vâies ailleurs bote rentra comme d'habitude à 
vivrez run et l’autre jusqu’à cent n’attendait que le mariage l’heure du dîuer, et après lu repas

, ' de sa pupille pour se marier lui- »e retira dans sa chambre.
—Admettons cela, si tu veuj ; , , .: , “Au dire des domestiques, 1-

mâis nous ne devons pas nous flo. “ Alors, tout en sc disant qu’il mari et la femme paraissaient lies 
à la santé donV nous mu h son s le* commettait une foie, mais ne pou cannes. M. do lieybole, qui soufirait 
nlus vieux arb'/es sont souvent ceux vanl résibter à la passion que Mlle, moins que les jours précédents, 
oue la foudre frappe le plus volon- do brachey lut avait inspirée, M. avait pu marcher dans son apparie-

• de lieybole se présenta. ment sans le secours (le Lucien, son
Maxime souriait, embrassait les „ “ bülL dépit, .soit ambiiion, il valet de chambre, et en s’appuyant

deux bons vieux, et letournait à ses aoréé... sur sa cunie.
plaisirs 'a .ÿ v-. “ Comme nous lavons dit, les Cettu canne est un fort bambou

Cenebéatk-^ là suite cVüne indB P’emiei >s années de cette union qui recèle une courte lame d’acier 
poBiiion -assiz grave de la barotw nu eut hem vus,-s Le mari cuimui- t„.iMi;uimre. . ... ,
U Ai, coüvirm queVd., ooocuptruu -a.i J. uuo l,mme u mute» k» lek» - Xers-1,* Ueurn dt. $oir, J. de
«érieuwintiirâ» - réUbUôtment du mol cio étau ta remu ; luMuem, Iteybol,. so lit déeUabtder par son 
• ■ ,n . • " ouvrit son salon, tout lier de Jam üomesuqiiu, qui le laissa lies tran-

Oh \ iUi’^Viit nas exigent le sé- uioutre de son bonheur. qinlk\
duisant * ^irntitiiomme6- pourvu Malheureusement la maladie vint « Or. hier matin, entrant chez
ou’oh^l^-rriStvIt' imVfemme jeûné s’abattre sur le vieil époux qui en son maitro à I heure ^habituelle, le L’eau a atteint les parties ouest 

Ln» .ivH’ hHaiK'nn.' quelque mois, se courua, perdit une valet de chcinbro fut tout étonne et nord de la ville de Tallulah,
. ■ j. 11 nass-iii partir de son intelligente et devint de trouvé le m vide, bien qu’une (Louisiane) A onze milles de Tal: | ftsttAts—rfesæsksrcSÆr.üss sr

nae n’-ivaieni duito avait lu u juins été exemplaire bés la v* ilJe.
■ riPH r h » n L vÎp d n ien ne ho m remplit d’abord son rôle de garde- “ Cette dupaniion causa un véri- L’eau a atteint une hauteur de dix

11 2 i 1 n en tî rior.l n S 'hr 11 e hle , malade avec dévouement ; mais table tll'roiau serv.leur, wqui appe-i pieds par endroit. Il n’v a eu aucu-

RüsAMMS* c^z&srsz&z sjrsr.... “rrsr?.,...,,, «, H
•eni ia tagesse - • _ mari d’égards, elle redevint mon Tout naturellement, on courut kausas), a atteint une hauteur d„|
ÏA,ir« n mVrmn*-m n’L dainc,'0t sou hôtel fut de nouveau d’abord chez Mme do lieybole, dont 49 pieds et neuf pouces ; ce q.n
j. A r 2 t A M1 n1 ? nnm Mà* . Pa te rendez voiu de la jeunesse élu- i’dt,parlement elaa sep me de celui fait un pied et sept pouces plus haut
enipie .joué (ine.fa oomedie do l a ,,ai|je deGrenotiio. ue sou mari par le salon, le buuduir qu’.en 1882 La digue s’est rompue
mour, prends garde au drame i ° k, h’elé on allait s’iiitaller â quel-et la salle à manger. La porte de samedi â Chicot uuy, à trente mil

eaisssA a. «flarssn.isï SAmA&W yssî.’isœss.» ss:vs,“i,n"! “* ^essistsjsssa
IMhTn * t]“r N s/ draiue, jeune gentilhomme cité *• La IVinme de chambre songea très so prépaient a la quitter.
’ , ûk DijAMÈ ’CONJUGAL pour sim élégance et ses succès dans au cabinet de toilette, quy avait une A la suite d’une violente tempe-

■ iHSiEiMüSISSi
4«venu d»$ui6 quelques années la th«z M. de R.vbole, devint tout à fermer le. volets ot tirer !.i ndeau* cette région.
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A Lawrenceville, Comté tihef- 

ford, une terre d’au delà de cent 
âcres, dont 80 on bon état de cultu­
re, excellents pâturages et bonnes 
prairies, avec bonne maison, grange 
et étable ; située «X environ 1 mille 
du village et de la station du che­
min de fer, à vendre ou à louer à 
des conditions extrêmement faciles?
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Orgue Misa iM. L V. LABEL LLC,
St Jacques de l'Adugan, Que.

10 av. loi. La giande me réunie rmrsîfcalë. •
r *• m» . r t-

I_>r 'W. üeaupré,s Ql'EST-CE Ijli'OiV ORGUE EOLIEN iOCULISTE
STE-ELISaBJSTH. C'est d’abnrd un orgue avec cla­

vier a cinq octaves, complet et par- 
l.nt dans tous ses dotai.;*, qui sa 
joue avec les doigts comme un or­
gue ordinaire, et en a toute l'apna- 
reuoe. A l'intérieur de cet instru- 
ment se trouve un mécanisme au­
tomatique que l’on inet en opéra­
tion par lu simple tirage. Toute
T,P6Ulieu«CORRBO. 
IEHEiM les morceaux lee ohm 
uiihciles, mais le GRAND POINT 
surtout c’est qu’un musicien ou unn 
personne de goût qui ne peut exécu 
ter elle-mume, peut rendre, non sen. 
lenient correctement, mais aRttungUE^NT, k. oumpoaiu™' 

graMa maîtres, observant tous le* 
changements de temps elles nuan 
cts de son les plus délicates 

0.1 ne peut su. hire ,my juste 
iileu de celle orgue merveilleux’ 
l’uyoïr emuudu. Les musicien* et

Mïzreral 30;“toujouri

a
Sera à Joljette, à Vhôtel Rivard,tous 
les samedis qu’il fera beau temps. 
Heures des consultations, do midi à 
3 heures Donnera une attention 
toutes spéciale aussi aux maladies 
d’oreilles, de la gorge et aux rhuma­
tismes articulaires.

5
'«

8

1

4--♦ ’♦ — 1,1
3 AU PUBLIC.
8
1 Les citoyens de St-Ain b roi se de 

lvil tare seront Heureux d’apprendre 
que M. Joseph Yiguaint <le cette 
paroisse, tiendra constamment en 
vente des cercueils dans tous les 
prix, ayant toujours en mains un 
assortiment complet. M. Joseph 
Vigneault se chargera en outre 
d’exécuter tous ouvages de chassis 
simples ou doubles sans compter 
l’assortiment qu’il tient toujours en 
dépôt. Allez lui faire une visite 
lorsque l'occasion s’en présentera, 
et vous sei'"% . ieu servis.
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Notre-Dame, MONTREAL,rue

te. SEUL IMPORTATEUR DEStoutes les terres sont mondées
hazelton

FISHER
DOMINIONPIANOS

t ET.LES

Orgues Dominion.i

t
/CANADA, Province de Québec, 
^ District de Joliette. Dans la 
Cour de Circuit, No 2783. Louis 
Narcisse Ducondu, marchand, de 
Joliette, duns le district de Joliette, 
demandeur contre Alcide L&cha* 
pelle, ci devant forgeron, de St-Al­
phonse, dans le dit District, actuel» 
iement absent aux Etats-Unis d’A- 
merique, défendeur.

Il est ordonne au défendeur le 
comparaître dans les deux mois.

Ville de Joliette, ce 8 avril 1890.
DESROCHERS & DESILETS,
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L’ETOILE DU NORD CAUSERIE. santisseni, il tombe dans un som- jaune claire qui donne tant de va- Le gouvernement a repu a 
meil profond, son esiomac crie von- leur à ce tabac II pent se cultiver féal une requête demandont* 
geance, qu’importe ii aime mieux avantageusement dans tous les sols, souscription pour'élevor i,1 Ull“ 
reposer. Le rendement, c’est à#dire la quan- ment à M. <ieMaisonneuveü imornu'

Devant lui, les images se glis- tilé de livres récoltées, terre moyen- dateur de Montréal. ’ 16
sent, dans un mirage each tuteur, ne, sera de 1000 à 1200 livres par ar­
il voit au loin la fortune lui son- peut, .le considère cette variété la 
rire, et après des sacrifices et des plus recoin inaudable non seulement 
travaux sans nombre, il se voit à la à cause de la grandeur, de la boau- 
têle d’un honnête ai s m ce, qui lui té, de la couleur et de la consistan- 
permettra de figurer avantageuse- ce de sa feuille mais surtout parce- 
mout dans le monde ; mais il se ré que advennnt. une saison courte 
veille tristement, et sa voit en face comme celle de l’an né a 1888 
du lendemain d’une nuit, sembla- coupez ce tabac 8 à 12 jours avant 
ble à celle qui vient de s’écouler. sa maturité, et sa couleur sera tou- 
] Mais le courage ne lui fait pas jours presqu’aussi belle que s’il était 
défaut, et plus la lâche sera péril- arrivé à parfaite maturité Cette va- 
ble, mieux il saura la remplir. |riété obtient de L25 à 50 o/o de plus 

Il leva son devoir sans murinu- que toute autre, 
rer, subira la critique sans se plain- Caban Scat Leaf.—Variété de la 
dre, il sacrifiera jusqu’à sa liberté, Havane (Cuba), assez grande arôme 
il sera éloigné de toutes ces peti- particulier, un peu lente à mûrir et 
tes ambitions qui battent la vanité, supérieure à toute autre dans la la­
kes allai res municipales scolaires brication du cigare, 
et politiques lui seront interdites, lleslcr.— Variété nouvelle do la 
sous prétexte que ça peut nuire à sa Caroline du Nord, n’est pas sut pas- 
clientèle, eu h u que sais-je ? see par aucune autre variété sous le

Vo’là un bien court abrégé de la rapport de la grandeur, de la 
vie du médecin «de campagne et leur et de l’arôme, IG lie peut réus 
avec un tel aperçu il me faut nie sir sur presque tous les terrains; 
contenter des bonnes galelles de un peu lente à mûrir et le plant re- 
mon ami Pacifique et laisser à nos prend assez diliicikmient. 
médecins des villes les luxuriantes Yellow yinor,.—Vieille variété de 
populations servies par mon don- l’état de la Virginie occidentale, pro. 
frère le Dr W. Beaupré. titable et particulièrement rocher-

Un James L. Lepiiohon chée, réussira bien ici ou ne laissant 
St-Ambroise, )A Avril 1890. que 10 à ld feuilles, •

Tackaho.—Variété de l’état do la 
Pennsylvanie. Feuilles très

Si
Imprimée et publiée par

ALBERT GKKVÀIH,

Le Médecin de Campagne.ADMnrirraATioii bt aâcxenon

Eue Manseau, Joliette, P. Q.
A. J’rorost, Sue, de la Rédaction

ScAlin do correspondre au désir 
exprimé par mon ami. l’intelligent 
correspondant de St-Felix, je lui 
servirai un mets lout-à-l'ait nou­
veau.

M. le Docteur W. Beaupré, dans 
des écrits récents et scientifique­
ment préparés, nous condamne au 
supplice do Tantale, lorsqu’il nous 
parle de la digestion, de toutes ces 
préparations culinaires,qui feraient 
le désespoir de nos bonnes ménagè­
res, et écorneraient en bloc nos 
maigres émoluments.

Il nous étale des tables somptueu­
sement servies, où brilleraient au 
premier rang, un Shorn y délicieux, 
un Madère généreux, etc. ; eh ! bien, 
amis lecteurs, jugez si le pauvre 
médecin de campagne, peut se don­
ner toutes ces douceurs.

D’abord, il a doux buts à attein­
dre ; soulager et guérir les inflimi- 
tés humaines, gagner l’estime, et 
le respect de ses concitoyens, et 
s’acquérir une honnête aisance, qui 
lui permettra de su reposer sur ses 
vieux jours.

Maintenant suivons-le, nous le 
prendrons à son début.

A peine muni de son diplôme, 
qu’il s’installe dans une modeste 
campagne.

Sur des tablettes vierges de pein­
ture, il range avec ordre trois ou 
quatre douzaines de bouteilles, dont 
la moitié plus tard, se couvriront 
de poussière, qui attesteront l’usage 
fréquent que son propriétaire un 
aura fait.

A son premier dimanche, revêtu 
de son habit de drap et d’un chauf- 
feur à la mode qui retournera dans 
si boite pour n’en sortir qu’au jour 
du premier baptême, il annonce sur 
le hunting sa candidature ;

Messieurs, j'ai bien l’honneur 
" de vous annoncer, que je viens 

m’établir au milieu de vous, pour 
“ y exercer la noble profession de 
" médecin, et je complu beaucoup 

sur votre encouragement. ”
Dans un clin d’œil, il embrasse la 

foule et croit que toute celte popu­
lation va être obligée de se rendre 
malade pour ses beaux yeux ; — l’a­
venir lui sourit, les honneurs 
pleuvent, l’argent coule à fiole, et il 
descend du liueling, tout lier de 
l’elfet qu’il a produit.

Le voilà maintenant en pratique. 
Dans les mauvais chemins, dans 

la boue, crotté jusqu’au cou, à la 
pluie battante ; nimporte, il y a un 
homme qui sou li re, une femme qui 
expire, un enfant qui gémit sans 
relâche ; il lui faut braver les in­
tempéries, il sortira la nuit, le froid 
il l’oublie, la neige et le frimas ne 
refroidiront pas son zè'.e, o.i l'attend 
avec anxiété, on va à la porte sou­
vent pour voir s’il arrive, enfin 
après une course de i, 8, 10 lieues, 
on débarque-sans accident.

Tout lu monde a les yeux sur 
lui, il s’approche du maiado avec 
anxiété, on l’espionne, pour voir ce 
qu’il va faire, comment il va s’y 
prendre, on le bourre de questions 
et presque toujours, ou arrive à 
celle fatale demande : — “Eh bien 
"Docteur, croyez-vous qu’il va muu- 
“rir ï ” alors il lui faut collection­
ner son mince bagage de science, et 
faire face aux événements, avec un 
sang-froid imperturbable, et d’un 
air solennel prononcer la phrase ha 
il ale qui ne son fire aucun commen­
taire ; "Je ne pense pas qu’il meu- 
u re, hormis qu’il surviendrait des 

complications qui pourraient 
" mettre sa vie eu danger, dans 
“ tous les cas c’est à y prendre gar- 
“ de, cela peut tourner mal, sur- 
“ veillez le de près. ”

Tout le monde est content, le 
docteur a parlé. Après bien des re­
commandations hygiéniques, il lui 
faut retourner par le même elle 
min, pas lout-à-l'ait aussi vite cepen­
dant, et quelques fois pas assez.

11 arrive au village, on le voit 
passer, on le salue, ou s’incline. 
" Tiens le Docteur qui revient des 
“ malades, pauvre homme ! il a du 
“ en avoir de la misère, car il est 
“ tout couvert de boue, il est peut- 
“ être parti depuis hier soir. Pauvre

FX
pi*t«ai sa "

question. dnl
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11Los élections locales qui onh „

SfSïïS

ïœS5

iiecticutsont généralement ravon 
ble aux démocrates.

Il est vrai que les élections loca. 
les sont souvent mlluencéas par iL 
circonstances étrangères à la no!hi

e.üfraucliemeut portée sur le 
ram des partis, et les succès démn. 
cratiques ont été trop marqué 
pour nuire pas significatifs.

Une otudo attentive des faits reh 
vea atteste que ces résultats sont
dus yoneraleuieut à l'oppjsiuon qua
provoque la politique dû 4 
publicain, dont le

te

Jolâeitc nu point de me 
commercial

Bien que l'une des plus jeunes 
tilles de la province, Joliette attire 
déjà l'attention des gens d'affaires 
du dehors et de bien loin.

Dans l’espace des dix dernières 
années, on peut dire qu’elle à com­
plètement changé de face et pour 
le mieux au point de vue commer­
cial et même industriel.

Le nombre des usines diverses 
qui y entretiennent l’animation en 
répandant de tous côtés l’abondan 
ce dans le sein des familles, est, 
maintenant, relativement conside­
rable.

Sens ce rapp 
loin derrière ell 
Bomptien, celte dernière plus an­
cienne et sa rivale.

Ceci comporte un témoignage 
d’éloges en faveur de l’activité de sa 
population, 
nouveaux succès qui couronneront 
ses efforts, enfin nn encourageant 
pronostic d’avenir pour elle.

Un fait digne do remarque 
relativement à sa situation comme 
centre commercial, c’est la stabilité 
de ses maisons de commerce dans 
n'importe qu’elle ligne et leur aug­
mentation constante en nombre.

Voilà, certes, une bonne note ou 
plutôt un bon point à l’acquit de 
nos hommes d’affaires dont le credit 
sans être illimité, est respective 
nient, on peut le déclarer sans 
crainte, des plus solidement établi 
sur le marché.

La généralité de ces derniers 
pour ne dire tous, il faut bien noter, 
ont passé par ions les grades do 
leur état avant de lever une ensei­
gne.
U’eet ainsi qu’aujourd'liui ceux qui 
étaient commis il y a 20 ans A 
peine, sont en grande partie nos 
marchands du jour, ayant devant 
eux chacun les plus belles perspec­
tives d’avenir, quelques uns même 
jouissant d’un renom bien justement 
mérilé à plus d’un titre.

Nous avons la ferme confiance 
qu’ils ne s’arrêteront pas en si bon­
ne voie, au contraire.

L'intérêt général, veuf, demande, 
exige qu’ils continuent à prospérer 
et que si leur point de départ pour 
la plupart h été humble Us agran­
dissent jusqu’aux limites du possi­
ble le cercle de leurs opérations.

D’ailleurs, la richesse relative de 
la population rurale qui alimente 
notre commerce, la facilite de 
communications avec les grands 
centres, l’élan marqué imprimé à 
l’industrie locale,par l’établissement 
4ei manufactures, tout cela mis en 
ligne de compte est bien propre à 
stimuler le zèle et l’esprit d’initiative 
d’un chacun. ‘

Si nous considérons, en outre 
les immenses avantages qu'offrent 
les magnifiques pouvoirs d’eau,nous 
'ÿvens le droit d’espérer qu’avant 
|êu, des capitalistes bien renseignés 
Tiendront encore ajouter aux facili­
tés d’existence quo présente la petite 
▼ille de Joliette, pou bruyante il est 
Trai, mais poursuivant sans arrêt sa 
marche sûre vers la prospérité.
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Mercredi, le '.) courant au soir, 
une trentaine de convives sa réu­
nissaient à l’Hotel Rivard pour sa­
luer par un magnifique* banquet 
présidé par J. Martel, Ecr. avocat, 
la récente admission de M. Rodol­
phe Boulet, à la pratique de la mé­
decine. Le menu préparé avec l’ha­
bileté bien reconnue de M. J os. Ri­
vard, rie pouvait manquer d’être des 
plus succulents ; aussi chaque con­
vive a-t-il fait honneur à une table 
aussi bien garnie et aux vins déli­
cieux do notre populaire hôtelier, 
une gaieté non. interrompue n’a 
cessé de régner durant toute la soi­
rée qui s’est prolongée jusqu’au 
matin. Les santés d’usage furent 
présentées et bues avec le plus 
grand enthousiasme. M. 11. Boulet 
dans sa réponse à la sanie 
ti e Hôte, ’ fut des plus heureux, il 
sut trouver des paroles bien appro­
priées pour remercier ses nombreux 
amis de la belle demonstration dont 
il était l’objet. Bref la soirée 
agréable, et chacun s’est retiré en 
chanté de cette pjtite fête.

Voici les noms de quelques-uns 
de ceux que nous avons remarqués 
au banquet : MM. J. Mattel, Dr M. 
S. Boulet, F. O. Dugas, Pierre Che­
valier, J. M. Te Hier, .J. A. Renaud, 
L. G. Rivard, les Dis Harwood & 
Duhamel, do Montréal, A. L. Mar- 
sulais, Ant. Provost, P. A. A. Rivard, 
J. N. Cloutier, N. A. Guilbaull et 
plusieurs autres.

éépais­
ses, aussi grandes que la variété di­
te Kentucky, couleur brun foncé, 
beaucoup ne substance et particu­
lièrement précieuse pour le fabri­
cant comme enveloppe ; réussit par­
faitement sur ma plantation.

F. A. Méd. Foucimt.
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de Udf douanier
la jevenu tout eu augmentant les 
taxes. Il y a des symptôme d'après 
lesquels il est permis d’augurer tme 
les élections de 1 automne prochain 
pourront amener une majorité dé 
mocvalique à la chambra Je Was­
hington.

t
gage assuré desun c

é
1

!

S I<î» Marie fdaloaaé.

Mr. Az trie Mira ait, de cette pa­
roisse, a vendu la semaine derme 
m une vache à Mr André Bertrand 
du iU-ISspril comté de Montcalm 
prix de cent piastres, cl 
a Mr. Lamarche., du même endroit, 
pour la jolie somme de 5 ) piastres. 
Voila, certes, un exe ns pie à suivre 
pour les cultivateurs qui veulent so 
donner la peine d’élever des ani­
maux avec soin. Le fait ci-dessus 
est propre à encourager la cl use 
agricole.

X j
M. Benjamin Suite a donné, la se­

maine dernière, à Ottawa, une con­
férence sur la musique depuis cent 
mis. Mozart étant décédé il y a juste 
un siècle, on le lit revenir à la vie 
peur lui montrer la situation ac­
tuelle de la musique, en Euro­
pe et parmi nous. C’est un boa 
moyeu Rétablir une comparaison 
et de se rendre compte des progrès 
réalisés dans cel art qui brille à pré­
sent de plus d’éclat que jamais. M, 
Suite a ou beaucoup de succès.
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Lundi dernier le U courant, tous 
les employés de la manuf icttire de 
Biscuits de M, L. Z. Ma gu au, se 
réunissaient pour lui présenter par 
la bouche cx’uu des employés une 
magnifique adresse de ielicitatioiu 
a l’occasion de son üOléine 
saire do naissance, accompagnée, 
comme gage d’al lâchement à leur 
patron, son portrait au crayon, ri­
chement encadré. M. Magnan juste 
ment surpris de celle démonstration 
dont il était l’objet, sut trouver au
milieu du son émotion, des paroles r. XT • n • - u, -
bien sentie* pour remercier chaleu , ■ Narcisse Caisse, nee ^ine-

WSÊË

MeJ. loucher et primées à l’exposi- IhvhLUo U u JO U H et d’amis.
lion G. &. .1. de south Kensington, ------ Le service a été chanté par le
Londres, Angleterre, 18SG. Sir John Macdonald a donné llévd M. 1<\ X. Caisse, assisté du

Kentucky. — Cette variété se fait avis qu’il déposera un projet de loi llévd Maxime Laporte et du Sapé) 
remarquer par la, longueur de ses oh ig *ant les corupageles de chemin rieur du Collège L'Assomption, 
feuilles. Elle est 1res estimée des ue 1er a creuser un l'osé des deux comme diacre et sous-diacre. Un 
connaisseurs et certainement la eûtes ne la vo e. Cette mesure de choeur de chaut magnifique, sous h
plus hâtive et celle qui convient je précaution est rendue nécessaire direction du llévd M. Légaré, du
mieux à notre sol et à notre climat, par les fréquents incendies allumés Collège L’Assomption et des fiévds

Connecticut Seed Leaf. —Le rende- dans tes prairies par les étincelles MM. Desrochers et Lesieur, du
ment de cette variété est le plus lancée parles locomotives. Collège Joliette, u’a cessé de taire
considerable que ,je sache, ici coin x entendre les plus beaux morceaux
me ailleurs, couleur brune, très On s’est occupé dernièrement à funèbres.
ustimee du fabricant pour envelop* la Chambre de Commerce de Oué Fiaient présents: Lo llévd Mi
pe. Un peu lent à mûrir, cependant bac de relier Mon trial et Quebec Camille Caisse, des Etats-Unis,'las 
surtout si on lui laisse plus de dou- par un tü téléphonique. Montréal I Révds Prosper et Cyrille Beaudry, 
ze feuilles, il arrive souvent que de son côté, devait faire des efforts1 Je Joliette, le Rèvd M. Martel, am 
uos gelees précoces de l automne pour avoir le téléphone entre cette’ cien curé, etc., etc. 
lui enlevent son poids et sa valeur, derniere et l’ancienne caoitale 11 se- 

While Burley. Variété la mieux fait beaucoup d’affaires entre ces
üllüiiflssi

=ftsuittsw. te etess-g *sr tes!82®" sysSR s«-
“ Crc Mm de métier. ” clair, suivant lu sol qui plus il sera les moyens uéi-Wrus ‘ pour au neiu eare-‘

Le voilà rendu a «ou bureau, la léger, meilleur il sera pour obtenir temdre co but considérable le nlus.
fatigue l accable, 698 yeu* »appe*tou développer l’argnae, la couleur .tôt possible, *

(
a été X

M. A. 11. McDonald, surintendant 
du chemin du fer Intercolonial, doit 
s’adresser au parlement ledévil pour 
obtenir l’émission de lettres paten­
tes incorporant un certain nom­
bre de capitalistes de Québec dam 
le but de construire un chemin de 
fer de Québec à filmouston qui se­
rait la route la plus courte de Qué­
bec aux provinces maritimes.
OHta«iaeh:imzo3î^i:aj$2Ea!rMir«Tttow«<si"vwcfi
Feue Dilute N a reins e Cuisse.
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Rnmenr «le* élections pro* 
cüaiues. I

d
J'A feeling of confidence.HêUS lisons dans le Slar de lundi

Des amis intimes de M. Mercier 
disent que les trois premiers minis­
tres de Québec, d’Ontario et de la 
Nouvelle-Ecosse auraient décidé de 
faire les élections provinciales si- 
tonltanément le 10 de juin prochain.

Des personnes bien renseignées 
disent mémo qu’elles auront lie\i le 
|7 ds m#l prochain.
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seulement 5Q et», par année.
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Siiiul-Malo, bercean de# grands 

lio mines
•ashru'.iiv.-ü—_

. .. . f ( ‘ . ,
Dieu qui lient en sa main puis­

sante les destinées des hommes sem­
ble quelques lois vouloir favoriser 
plus les uns que les autres.
1 (>u lit dans VEnéide de Virgile 
t,no Junon avait sa ville privilé­
giée ; ainsi que l’antique Carthage,
St-Malo nous parait etre celle du 
Roi des rois.

En effet c’est St-Malo qui fut le 
berceau des Duguav-Trouin, des 
haut hier, des Blessais, des Lamen­
nais, des Jacques Cartier et des Cha­
teaubriand,

je ne parlerai pas de toutes ces 
célébrités, mais je me bornerai à 
dire quelques mots sur les deux 
plus illustres,qui ont lo plus vaillam­
ment travaillé pour leur patrie et 
pour leur Dieu.pJo parierai donc que 
de l’homme qui,la croix d’uno main 
et l’épée de l’autre, traversa les mers 
pour venir planter sur le sol améri­
cain la croix de son Dieu et l’éten­
dard de son roi ; et je terminerai, 
par un autre homme non moins il 
lustre, mais plus récent, qui fut le 
porte-drapeau d’une religion augus­
te, relevée par sa plume sublime.

Dans l’histoire de Saint-Malo, on 
voit, le nom d’un marin célèbre et 
d’un guerrier courageux, d’un grand 
patriote et d’un chrétien couvain- 

; ce nom qu’on lit avec admira­
tion dans ^histoire de la France est 
écrit avec amour et reconnaissance 
dans l’histoire du Canada. Et quand 
les ills de la Nouvelle France en­
tendant prononcer ce nom, il s’é­
chappe de leur bouche un hymne 
de bénédiction adressée au Très- 
Haut.

Ah 1 illustre Jacques-Cartier, si 
secouant la poussière des siècles qui 
ont passé sur ton tombeau, tu reve­
nais à ion Canada chéri, quelle ne 
serait pas ta joie en. voyant les fo­
rêts sauvages du St-Laui ent trans­
formées en riants villages et en ilo- 
riagantes cités. Quel no serait pas 
ton étonnement lorsque les yeux 
chercheraient en vain l'ancienne 
bourgade d’Iiochelaga, et qu’ils y 
verraient, à la place, une grande ei 
belle ville comptant près de 25Ü,0üÜ 
âmes et qu’elle aurait tiré son nom 
du superbe Mont-Boy al baptisé lui- 
même par loi ! Et, sans doute, lu 
serais lier d’entendre, partout, le 
langage do la France 1 Oui le St- 
Laurent et la province entière de 
Québec sont restés français en dé­
pit de quelques fanatiques qui prê­
chent encore contre nous, une cam­
pagne aussi inutile que ridicule.
Chacun sait par cœur, sur les bords 
du grand fleuve canadien, les noms 
de Jacques-Cartier et St-Malo, puis 
(pie ces deux noms sont syrionnnes 
l’un et l’autre. Honneur à l’illustre 
découvreur du Canada ! car son 
nom ne cessera pas de briller au 
fronton de notre histoire 1 La na­
tion canadienne-française n’ounlie- 
ra jamais, non plus, le nom de sa 
glorieuse patrie de St-Malo, ce nom 
restera toujours gravé dans nos 
cœurs en caractères ineffaçables.

Il est un autre homme, à qui cha­
que nation serait heureuse et il ère 
d’avoir donné le jour. Son nom est 
un grand nom c’est celui d’un Fran­
çais qui n’a pas dédaigné de venir 
inspirer son génie dans nos forêts 
immenses, sur les bords de nos 
grands lacs, aux pieds de nos incom­
parables cataractes et sur les eaux 
majestueuses du Saint-Laurent.

Un jour, donc, St-Malo vit naître, 
dans ses murs, un enfant qui devait 
plus lard en s’illustrant lui-même, 
illustrer la cité qui avait donné à 
l’Europe la plus grande gloire litté­
raire du siècle ; un jour, Dieu vou­
lant avoir un défenseur pour sa 
gloire sacrée, et sauver la France 
qui ne voulait plus de la croix, 
signe rédempteur des nations, un 
jour, dis-je, i’Eternel voulut donner 
a laiille-àinéo de l’Eglise, un génie 
capable de la ramener au bercail de 
la loi, aidé de la lumière éclatante 
du Génie du Christianisme en ce 
jour mémorable, il choisit l’immor­
tel François-Béné de Chateau­
briand.

i Puis, désirant rappeler encore à 
l’Europe son estime et son affection 
envers sa ville privilégiée, Dieu fit 
naître, dans StMalo, l'écrivain pré­
destiné.

Et plus tard, quand l’auteur du . . .
Génie du Christianisme est/passé du journal sont pno.i ue lane ru­
de la vie au trépas, conformément mise du leur compte a Mon nom 
à ce qu’U avait exprimé de son vi- Uharland.

van.t, ses.dépouilles mortelles revin­
rent à Saifit Malet au milieu des 
derniers mais touchants hommages 
des malouius qui prouvèrent en’ore* 
une fois leurs senti Jients 
l'illustre défunt.
Le suprême désir de Chateaubriand 

est. accompli ; on voit encore, sur la 
sommet do l'ilôt Gr.uid-Bay, un 
humble lorn beau creusé dans le roc 
et sur monté d’une croix de granit 
qui regarde la mer, on dirait que 
h s vagues do l’Allaulique, qui vien­
ne ni se briser écumantes sur lo ro 
cher malouin murmurent avec la 
même mélancolie les sons plaintifs 
qu’elles murmuraient autrefois ou 
frappant le continent américain où 
rêvait dans la solitude l’auteur dt 
liéné et d’Athala.

Gloira et honneur à la v.cille cité 
oiuloutne 1 S’il est une villa v rai­
llent favorisée, c’est bien St Malo. 
Aussi les hommes illustres ci les 
génies mémorables qu’elle a produits 
vivront toujours, car l’action des 
siècles est impuissante à effacer dus 
mémoires immortelles.

Judiciaire. •— Le 15 du courant, 
au palais de justice du District, sous 
la présidence de Son Honneur le 
juge Delorimier. s’est ouvert le ter­
me de la (Jour de Circuit et juge­
ments ont ôté rendus pour la Cour 
Supérieure siégeant par interim.

Serein annioersairct—A Ste-Eiisa- 
belli, Jeudi, le 21 courant, sera 
chante le service anniversaire de 
feu le Revi M. Alfred Dupuis, an­
cien eu ré de cette paroisse Les 
membres du clergé sont spéciale­
ment invités.

Soirée. — Mercredi soir, ainsi qu’il 
avait été annoncé, a eu lmu au Col­
lège Johelle,'une grande séance dra 
ma tique et musicale qui a obtenu un 
succès qui fait honneur aux organi­
sateurs ot aux élèves qui ont paru 
sur la scène tant pour la tragédie, 
ia comédie que le chant. Nos féli­
citations à oui de droit.

Sault aux liccüllcls.— Madame Isi­
dore Corbeil, née Cordelia Ber­
trand, est décédée en cette paroisse, 
le 7 avril dernier, à l’âge de 28 ans. 
Elle laisse un époux et doux en­
fants.

Le professeur Bourque. —* Nous 
avons assisté mardi soir à une repré 
senlalion donné par le professeur 
Bourque au théâtre,, de l’institut. 
Malheureusement peu de monde 
s’etait rendu pour être témoin des 
tours d’habileté de notre homme. 
Cependant ceux qui étaient présents 
iï’mi n’ont pas moins été charmés 
de voir exécuter avec taut de dextéri­
té, les magies, tours de passe passe 
de cartes, opération do magnitisuie 
enfin une infinité d’autres jeux qui 
ont grandement amusé les s pue ta 
leur. M. Bourque est un charmant 
garçon bien affab’e et qui possè­
de à fond le talent do son art. En­
core une fois nous regrettons qu’un 
plus nombreux auditoire ne se soit 
pas trouvé là pour goûter uu amu­
sement aussi moral et aussi agréa­
ble.

filicide imrviirivsiié
ÏTu suicide des plus singuliers a 

eu lieu dans If comté de Columbia 
(Arkansas.) Un jeune homme du 
nom de MacNeil est sorti du chez 
lui eu disant qu’il allait à la chasse 
et en emportant un fusil à deux 
coups. MacNeil s’est dirige vers 
les bois du voisinage, et arrivé dans 
un endroit bien isolé, il s’est attaché 
à un avbro avec une corde puis, 
plaçant le canon de son fusil sous 
son menton, il a fait partir les deux 
coups à la^lois ;avec son pied. La 
tète de cet infortuné a été littérale­
ment emportée par la décharge.

Dans un billet trouvé depuis dans 
Vu ne de sas poches, MacNeil annon­
çait. quu son sont but eu se tuant 
était do faire une expérience pour 
se rendre compte do ce qui se pas 
sait dans l’autre monde.

le compte <l’iiu artiste> elQ
.Un artiste employé dans une 

vieille église on Belgique, présen­
ta son compte pour “ouvrage divers” 
faits par lui ; mais, paiement lui 
lut refusé parce qu’il ne donnait pas 
en détail les “ ouvrage divers. ” Ne 
voulant pas perdre l’argent qui lui 
était légitimement dfo, le pauvre 
homme envoya le compte en dé­
tail suivant :

* fr. c.
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Corrigé et renouvelé les dix 
^ commandements 

Embelli P once Pilate, et mis
u'n ruban à son bonnet........

Posé une

3
. 3.12

7.121
queue neuve au coq 

de St Pierre et racommodè
lu dessus de la tête.................

Rempli et doré l’aile gauche
do l’ange gardien...................

Lavé le serviteur du Grand- 
Prêtre, et mis du carmin
sur ses joues.............................

Renouvelé le ciel.ajusté deux 
étoiles et nettoyé la lune... 7.14 

Renouvelé les Üarnaies du 
Purgatoire et ajouté des
dutés............................................

Ravivé les flammes do l’enfer, 
mis une queue neuve au 
diable, racommodè sa patte 
gauche et fait plusieurs 
ouvrages sur les damnés... 7.17 

Rebordé la robe d’IIérodo et 
ajusté sa perruque.

Mis des nouvelles guêtres
jeune Tobie ..............................

Nettoyé les oreilles de l’âne. .
de Balaam et l’avoir ferré... 3.40 

Mis des anneaux aux oreilles . 
de Surab.........

Mis une pierre neuve dans la 
fronde do David, grossi la./'' 
tête de Goliath et rallongé
ses jambes........... .

Raccommodé la chemise (le 
l’Eniant Prodigue ot net 
toyé ses oreilles............... .

3.003
1

3.20
l

4.18riANAÜA, Province de Québec, 
^District du Juliette, (Jour de Cir­
cuit. Louis St-Jeau, fila, commis, 
de la ville de Jolietle, dans le Dis 
trie de Joli elle, demandeur contre 
Théophile Richard, ci-devant culti­
vateur, de la Paroisse de tit-Chavlos 
Rorromée, dit, District, et actuelle­
ment absent do la Province, défeu. 
dour.

Host ordonné au défendeur de 
comparaître anus deux mois.

Jolietle,ce 17 Avril 1 ti'JO.
DES ROC H ERS & DÉSUETS '

G. C. b.

Avocat du demanded*’.

!
3
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3.06
Echos de Joliette,5

[>
Personnel.—>L l’Abbé L. A. Lavi- 

grie Pire, ancien professeur du mu­
sique au collège Jolietle, et actuelle-: 
meut euro de la paroisse canadien­
ne de Albany N.-Y est en celle ville 
pour une promenade do quelques 
jours,

C. M. B. A.— Le magnifique cadre 
de la C. M. 11 A, où sont inscrits les 
noms des olltcicrs et dus membres 
de ce tie société, est ma n tenant ex­
posé dans les vitrines de M. Albert 
Gervais. C’est un magnifique tableau 
et qui. doit faire l’orgueil des ms ar­
bres de celte association.

a

4. 00eua
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—A Sle-Mélauio, lo '.) avril 1800, 
Marie-Christine Alida, enfant de M. 
Joseph Perrault, âgée de 5^ mois.

—A Jolietle, lo 11 avril 1800, 
Joseph-Aldéric, enfant de M. Ed­
mond Kiel, âgé de 8 mois.

—A Jolietle, le 15 avril 1800, Jo­
seph-Ernest Armand,en Tant de M, J. 
II. Renaud, marchand, à l’âgo do 8
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11
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.4:00Statistique. — Le nombre des per­
sonnes décédées depuis lo 1er Jan­
vier dernier est. aujourd’hui de 80. 
Nous n’avons pas vu même dans les 
temps d’épidémie, un aussi grand 
nombre de décès dans un aussi 
court espace de temps.

J\res Sucriers. — Nos sucriers se 
plaignent parait-il, de la petite ré 
coite de sucre et sirop qu’ils dut 
faite depuis le commencement des 
sucres. La température peu favora­
ble que nous avons eu depuis un 
certain temps, est la cause de celte 
pénurie.

Constructions. — M. Azirie Pauzé 
et M. Clément Champagne sont ac 
tuellement à construire deux mai­
sons ; le premier sur la rue St-Louis 
et le tienner sur la rue Fabre,

Üicn méritée.--Nous sommes heu- 
d’apprendre que le 

L. L. Auger vient d’ètie nomme 
médecin de la ville de Great.Falls, N. 
H pour l’année commencée le 1er 
avril. Nos félicitations au populaire 
médecin canadien.

Stc-Elisabeth. — Le Dr Desrosiers, 
dernièrement admis à la médecine, 
ouvrira un bureau pour l’exercice 
de sa profession, en celle paroisse, 
la semaine prochaine.

Bonne chance.— A vendre, à con­
ditions ^faciles, un harnais complet 
et presque neuf ainsi qu’une (ba­
rouche) très légère. Four plus am­
ples informations, s’adresser à M. 
J. C. A. Perrault, typographe au 
bureau de L'Etoile du Nord, Jolietle,

Défense.—h est strictement défen­
du à toute personne qui ne lait pas 
partie du barreau, d’entrer dans 
l’enceinte réservée aux avocats, au 
palais de justice de ce District, et 
co par ordre de la Cour.

Mortuaire. —Les cadavres déposés 
dans le charnier de cette vide, ont 
été entends mardi et mercredi de 
cotte semaine.

Tirage.—L’heureux gagnant à la 
rafle du poulain de M. Isaac La 
jeunesse bedeau,a été M. Luc Arpio, 
ue tit-Ambroise ^ de Kildare. L s 
tirage a eu lieu mardi soir, à h 
station des Pompes.

h

T 9 '. ri (V: "
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!« Judiciaire —Duo décision impor­
tante vient d’être rendue par la 
Cour Supérieure de notre District. 
M. E'.zéar Landry, riche cultivaient* 
de L’Assomption, avait donné une 
procuration à son fils, Napoléon 
Landry, pour faire commerce à Je- 
belle au nom de son père.

Au mois de juin 1889, Elzôar 
Landry et son épouse firent un acte 
de donation à leur plus jeune fils, 
de tous leurs biens, meubles et im­
meubles, évalués à sept mille pi as-' 
très.

v
mois. M. Joseph Piquette, forgerdiï de 

Juliette, reconnu pour avoir cons­
tamment en mains, des chevaux do 
qualité supérieure, annonce aux "cul­
tiva leur s et propriétaires de ètievaux 
qu’il a actuellement en possession 
un superbe étalon noir de 4 ans, de 
race supérieure, bon trotteur, pesant 
1250 livres, et qu’il le tiendra à" la 
disposition de ces derniers pour 
la saison, et a des prix très modérés. 
M, Piquette, par la satisfaction' qu’il 
a donnée dans lo passé, sera, nous 
n’eu doutons pas, encouragé comme 
il a droit de s’y attendre.

It
ta —A Jolietle, lo 15 avril 1899, LJo- 

seph-Ueorge, enfant de M. Jules 
Désovmier, hotelier, à l’âge de 9 
mois.
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Paillettes d’Oh.—Cueillette de 
petits conseils pour lo bonheur et 
la sanctification de la vie. — Septiè­
me Série, recueil des années I88G- 
87 88. lu-18. Prix 13 ois.—J. JJ. 
Holland & Fils, éditeurs, (1 à U rue 
Saint-Vincent, Montréal.

Lus Paillettes d’Oh, sont de peti­
tes feuilles à qui Dieu semble avoir 
donné pour mission d’apporter au 
cœur un peu du paix.et un peu de 
joie ; auosi en offrant à cotte nou­
velle série notre1 salut de .bienvenue, 
nous nous faisons un ^devoir de si­
gnaler à nos lecteurs son appari­
tion.:

Cette petite publication est corn 
me ses devancières composée avec 
un goftt charmant. Des conseils 
d’une piété aimable cl poétique y 
sont présentés par un écrivain qui 
garde encore l’anonyme, et dont la 
plume ressemble à la baguette des 
fées des contes de l’enfance, des 
fées bienfaisantes : elle donne à 
tout ce qu’elle touche l’éclat et la 
pureté île l’or.

lievêtu entre autres approbations 
de l'imprimatur de Mgr. du Montréal, 
ce petit ouvrage ne pourra manquer 
de rencontrer partout l’accueil le 
plus bienveillant.

Montréal, 9 Avril 189U.

3d
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Au mois de septembre suivant, 
Elzôar Landrv faisant affaires à Jo-

“J. N.

nt
'U

licite, sons la raison sociale 
Landry & Ote”, fit cession de ses 
biens. Los créanciers de ce dernier 
donnèrent alors instruction à M. A. 
Renaud, avocat, de Jolietle, de pren­
dre une action en cassation du l’ac­
te de donation mentionné plus haut. 
Les défendeurs contestèrent longue­
ment celle action dans laquelle ju­
gement a été rendu celle semaine 
cassant l’acte de donation en ques­
tion ut donnant droit aux deman­
deurs et aux autres créanciers de 
“J. N. Landry & Lie” du se faire 
payer sur les biens d’Elzéar Landry 
et son épouse et ce, avec lus irais 
contre les défendeurs.

Monsieur J. A. Renaud occupait 
pour les demandeurs, les défendeurs 
étaient représentés par Monsieur 
Mercier avocat de Montréal.

jno.
• * •'
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Trail tl’liouiiûleléil- Dr.rouxH
Il y a quelque temps, M. Lamon- 

, contre maître au chantier
une

le
tag ne
Davie trouvait une chaîne et 
montre eu or. Après avoir fait des 
recherches pour trouver le véritable 
propriétaire, il découvrit bientôt 
que les objets perdus appartenaient 
à Mlle Kennedy du Sault Montmo­
rency, qui était alors en promenade 
à Lévis.

On peut imaginer la joie de Mlle 
Kennedy, en entrant en possession 
de ces bijoux qu’elle croyait à ja­
mais perdus, et combien elle on 
remercia M. Lamontagne.

C’est un trait d’honnêteté qui 
mérite d'être mentionné.
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lionne nouvelle,—La. maison N. A. 
Guilbault & Cie vient de recevoir 
pour la semaine présente, ce qui 
suit :

Poisson : poisson frais, Haddedk, 
poisson blanc, hareng frais et h ni­
tre s en écailles et a la mesure.

Patisseries : Biscuit et gâteaux 
de toutes sortes.

Viandes : viandes fumée, jambon,

péj
NAISSANCE.M

Jn
ila —A Cohoes, N.-Y„ le G avril 

1890, la Dame do M. Gaspard Per­
rault, commis-marchand, un fils. 

Parrain et marraine, M, Joseph 
Bélanger et son épouse.

du
rds
du ('1ANA.DA., Province de Québec, 

^ District de Jolietle. Dans la 
Cour de Circuit pour le District de 
Joliette, Mo 2791. Alcide Lajeunes 
se, marchand, de la paroisse de !St- 
Théodore,dans le District de Jolietle 
demandeur contre Patriot Bitclnc 
et Francis Bitchic, tous deux ci-de­
vant cultivateurs de la paroisse de 
St-Donat dans le dit District et ac 
tuellement absents de la Province de 
Québec, Défendeurs.

Il est ordonné aux défendeurs de 
comparaître en cette cause, devant 
ce Me cour, sous deux mois du pré­
sent avis.

Ville de Jolietle, ce 10 avril 1890 
DtiSltOCilEHS & UEîl LISTS,

ire
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Lard ! Lard ! Lard !etc.M,
Viennent aussi d’être reçues, cent 

grosses de pipes en bois, détaillées à 
2 cts pièce, trois mille pièces assor­
ties de tapisseries, un nouveau lot 
de graines de trèfle et mil à bon 
marché, et une grande quantité de 
boites de cigares de choix.

MM. N. A. Guilbault & Cie sont 
aussi agents pour la vento des celé 
bres rouets fabriqués par M. J. N. 
Vézina de Ver chères.

Avis devra être donné les lundi 
ou mardi, à M. Guilbault, pour 
ceux qui voudront se procurer du 
poisson pour le vendredi.

Une visite est respectueusement 
sollicitée. I

las
T, lionne occasion d’aebeler du 

bon lard à bon marché.
M. Vipond, de Montréal, ayant, 

avant l’augmentation de la douane 
et du prix du marché, acheté une 
grande quantité de lard de premiè­
re qualité, qui est actuellement dans 
un haugard, à Jolietle, est prêt à le 
vendre à un prix au-dessous du prix 
actuel du marché.

Nombre de quarts : cent.
Pour plus amples informations, 

s’adresser à

Ill'

Ans.—Les lecteurs (ha La Gazelle 
de Jolietle, ont déjà appris que ce 
journal avait été vendu à M. J. M. 
St-Jean. Les anciens propriétaires 
de La Gazette se sont reser/ô leurs 
livres do compte et en ont remis 
la collect on à M. Aidéric Oharland, 
de Jolietle. Ainsi tous les débiteurs

ua*
nid
lia*
ttle
ore
ver
na-

Gf C. C.
J. MARTEL M. N. W. CARSWELL, 

Agent du C. P. R,, Joliette* P,rit Avocat du Demandeur,
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Uue affaire importante

un r%it
.’.'connu que la plupart des >? is 

sont portés à regarder le rhu.ue 
comme un mal de peu d’importan­
ce, ne causant le plus souvent qu’un 
malaise temporaire. L’on ne peut se 
former une idée plus fausse, $Tn 
rhume de cerveau négligé est la 
source des afflictions catarrhales, 
dont boufirent les sept dixièmes des 
habitants d« ce pays, et Je catarrhe 
seul est très souvent la première 
étape de la consomption et de la 
mort. Les symptômes du catarrhe 
sont infinis, mais parmi eux on 
doit mentionner la mauvaise ha­
leine, maux de tête, écoulements 
fatiguants du cerveau dans la gorge 
et les bronches, surdité complète ou 
partielle ; graillonnement et cra­
chements constants, vue faible et 
et yeux pleins d’eau, toux 
sèche et sentiment do malaise ; Lin 
terrient des oreilles et étourdisse 
ment fréquent. Ces différents syrn 
tomes ne sont que ceux qui sont les 
plus connus, et les personnes qui 
les éprouvent ne devraient jamais 
perdre de temps pour prendre des 
remedes—les délais sont générale­
ment dangereux et dans le cas de 
cette maladie malheure use mont 
trop prédominante peuvent causer 
la mort. Nous offrons au public le 
Baume Nasal comme une cure posi 
tivo pour rhume de cerveau, et le 
catarrhe dans toutes les lormes et 
dans tous ses degrés. Le Baume a 
été trouvé dans des milliers de cas 
et les témoignages qui sont un notre 
possession prouvent toutes les qua 
iités de ce remède, lia guéri d’au­
tres malades, il vous guérira. 11 est 
facile à appliquer, agréable, et on 
n’a pas besoin d’une douche ou d’un 
instrument de torture pour i’appli 
quer. Faites-en un essai et couvain 
quez-vous de sa grande efficacité. 
En vente chez tous les pharmacie os 
ou envoyé lranc de port sur récep­
tion du prix j 6uc pour petites bou­
teilles, 81 pour les grandes, en 
s’adressant à Fulford &cie B rock- 
ville, Uût.

MARCHE de JOLIETTE. BRASSERIE DE JOLIETTE.Aux Dames. Machine à Moudre
JOM

11. le Rédacteur.—C’est Samedi,’12 Avril 181)0. Sollicité par un grand nombre do malades 
et entouragé par les témoignages privés.roais 
flatteurs que nous avons reçu taut des Etats- 
Unis que du Canada nous avons résolu de 
présenter aux dames canadiennes, notre llôgu- 
lateur de la santé ^de la femme qui est le 
résultat d'une pratique de quinze années.Nous 
ne réclamons pas pour ce remède des qualités 
qu’il ue possède pas. «Ce u'est pus non plus 
un remède qui guérit toutes les maladies.” Il 
y ou a déjà trop de ces remèdes là. Le Di 
Courteau de Lime Rock, gynéologiato bien 
""lu nous écrit : J'ai des preuves incontes- 
tames que votre “Régulateur” guérit presque 
n importe quelle maladie qui altère la santé 
de la femme tant il a de pouvoir et do force 
à opérer la guérison dans le système. Ce re­
mède est un bienfait réel pour les femmes et 
est considéré à bon droit comme le sauvegar­
de de toute demeure, Dépôt à Montréal chez 
le Dr J. Leduc, Picauil et Coulant, Dr Fred 
Demurs et LavioletteA Nelson et tout les 
pharmaciens en gros ou 1-s marchands de dé­
tail peuvent se le procurer. Nous rccomman 
dons aussi nos “Female Ferons Planters" qui 
arrêtent presque instantanément toute dou 
leur. C'est la meilleure emplâtre pour les feui 
mis. Pour toute information écrivez au Dr J 
Larivière, Muinville, It, I. Aussi à vendre par-

15 août 1 au.

Ï.B.BWWS

Pat. le 5 Mars 1885.
UFARINE.

$ cts. 8 cts
Fleur de blé par 100 lbs..O. 00 à 3 50
Fleur de seigle do...-....... L 40 .. J 60
Fleur de blé-d’Inde do...l 40 .. 1 50 
Fleur de sarrasin do 
Fleur d’avoine do......

PROPRIETAIRE,
Bue St-*Pierre, JÜLÎETTE. 

India Pale Ale, Lager Beer & Porter. p-vh.

Ps^iïrta d6«a-
Diplôme A PE [position

brooks, en tta 5.
Quite machine à

«cuti

1 45 . 1 50
2 00 . 2 25 M. DUP b'IS uyant fait do grandes amé­

liorations à sa Brasserie, est en état de four­
nir au publie, des BIERE & PORTER, de 
qualité qui, nous en sommes sûrs, donneront 
la plus grande satisfaction aux consomma­
teurs, aux prix ci-dessous mentionnés :

India Paje Ale ot Lager Beer,30cts legal.
Porter.............................................35cts "

GRAINS. de Shop.
Avoine par minois
Orge par 50 lbs......
Blé par minois.......
Pois par minois
Sarrasin 50 lbs......
Seigle........................
Blé d’Inde do....... .
Graine de lin par minot 1 00 . 1 25
Graine de mil...........
Graine trctle par lbs 
Graine de trèfle Plane...U 15 . 0 18 

VIANDES.

0 30 . 0 35
0 60 . 0 70
1 25 . 1 30
,0 60 . 0 70
0 60 . 0 70
0 60 . 0 70
0 75 . 0 80

demande, combinée avec un*' 8Ur 
tisseur, et est manufacturé» apia* 
l’usage des cultivateurs et àl P°Ur 
lins. Avec nos dernières 
améliorées elle fait la moulé 6U 63 
aussi bien que la meilleur* ® 
lange eu pierro. Là où nom» m°u*

nei satisfaction. 281 de rLU don*

xfESEEY

macbii.es pour tracer w
pour ia plantation du tabac h 
scias rondes pour scier le bois d! 
corde, mues par

Un
Ve»te eu gros et en détail.

Une remise libérale ucoordôo au commerce, 
Jl. Dupuis ayant le téléphone à sa maison 

donnera la plus grande attention 
qui lui seront donnés.

Pii

tout2 00 . 2 10
0 08 . 0 10

aux ordres

Téléphone No 35, •
2 mai— 1 an.

Lard par 100 lbs.......
Lard- frais par lbs...
Lard salé.*.................
Bœuf par lbs.............
Mouton par lbs.........
Agneau par quartier 
Veau do do.

7 50 . 8 00 
.0 09 . 0 10 
0 10 . 0 11 
0 05 . 0 07 
0 08 . 0 10 
0 50 . 0 60 
.1 00 . 1 25 

VOLAILLES ET GIBIERS.

Vins Français ! 
LegrandPanorama.h $. flŸBRÂM,

Le grand Panorama de Jérusalem et le 
Crucifiement représentant de grandeur natu­
relle les montagnes do Sion, des Oliviers et 
IJonat, les Temples, Palais et Mosquées, et 
les caravanes en chemins pour lu Ville Sainte.
Les Arabes avec leurs Chameaux, Tentes,etc.

Allez faire une vis te à la bâtisse du Cycle, 
rama coin des rues Ste-Catheriue ettit-Urbain,
Montréal.

Ouvert tous les jours jusqu'à 10.30 F. M.
Les Dimanches de 1 hr à 10.30 P. M.
S@e6cti Chars Urbains passent ' devant la 

porte.

tout. --
i

i
FABRICANT 

Rue !*»T.LOüIS.

A JOLIETTE.
VINS CLARET, VINS DE CHAMPAGNE, 

VINS DE LIQUEURS.

Tous cea vins sont garantis purs' raisin et 
sans alcool.

M. J. H, AYBRAM so chargera de la mise 
en bouteille à toute personne qui lui ou fera 
la demande et sans augmentation de prix. 

Les prix à la satisfaction de tous.

31 Oot Nol 888,13 —1 a

J
Poules par couple 
Poulets do do 
Dinde do do 
Oias do do 
Perdrix par couple

,0 6d . 0 80
0 40 . 0 50
1 00 . 1 20 
0 75 . 0 80 
0 CO . 0 60

LEGUMES ET FRUITS.

ï• • • •

titti:etc.

Patates (2 in its)___
Navets par iniiiot.., 
Garottes u 
Oignons par minot. 

“ par trense.

0 80 . 0 90 
0 30 . 0 40 
0 40 . 0 60 
0 80 . 0 90 
0 07 . 0 08
0 08 . 0 17
1 75 . 2 00 
0 05 . 0 08 
0 00 . 0 on 
U 00 . 0 00

a
S. VSSSQT & OCU 1>V

J 2 Bop-t. no 6 un an, (Jo0 OLIKTH, p 0U

L Z. fflâSIMAil par tresse 
Fèves par minot.. . 
Choux (la pomme). 
Noix par minot.... 
Pommes par minot.

tv
La jolie maison eu briquets et sets dépendan­

ces située* au coin des ruea Manseau et Gas­
pard, à Juliette, Cette résidence bâtie en 
pleine campagne n’est cependant qua trois 
ou quatre minutes du centre do la ville. Cette 
propiiété s’étend de lu rue Manseau à la 
St-Viuteur et présente ainsi des avantages 
pour celui qui voudrait cultiver.

Longs délais accordés à l’acquéreur s’il le 
désire.

jno

in
5T1MAKUrACTUltlEH ng

J. & W. REID, (hBiscuits et sucreries l>LAITERIE ET DIVERS.
0 15 . 0 18 
0 12 . 0 15 
0 10 . 0 12 
0 12 . 0 14 
0 06 . 0 08

rue
FABRICANTS us PAPIER

A LA
DE TOUTES SORTES, leBeurre frais par lbs 

do salé do...
Œufs par douzaine 
Saindoux par lbs,...
Sucre par lbs...... .
Sirop d’érable par gallouO 60 . 0 70 
Miel par livre..
Laine par livre 
Laine en écheveau p. lb. 0 60 . 0 70
Savon............................
Peaux par livre.........
Foin par cent bottes;
Foin par botte............
Paille par boite.........
Etoile la verge...........

JOSEPH I-BDTJO,
Clerc du Marché.

EN GROS SEULEMENT
JOLIE ms, e. g,

Yl
taPapeterie de LoretteS'adresser à JC21 lév.lm. J. Ai RBNAUD, Avocat.

Mr. L. Z. Magnan tiendra
■S

M. MnGNAN prendra 
contrats pour fournir 
chauds n’importe quelle 
du tabac manufacture de la 
MANUFACTURE DE

88,100,ra® St-Paul,Uné5>eo
Faiuiiquent le fsuteb pour toitu­

re, lambriosage ot pour mettre sous les 
sftpis. Aussi boîtes à allumettes on pa­
pier, cartes, tapisseries et papiers h en­
velopper et à imprimer.

A la Papeterie du Pont Rouge.

On fabrique les cartons on bois, pour 
boîtes, carton de paille, ot pulpe 

de bois.
J. &. W. RE1I) font l’importation ot 

le commerce de toutes sortes do p&piora, 
effets pour relieurs, tapisseries, cto..

Us gardent toujours eh magasin 
assortiment de papier do métaux ot de 
fournitures pour ia marine, etc., cto.

Ib payent 1<> plus haut prix pour tou 
tea sortes de toiles oordsgos, chiffons. r<> 
gnuros de papier et toutes sortes do 
"i«qr rr.^SAUw

utJ. E. LABELLE, tou-A VKi^DHIB gJ0 00 . o 00
0 35 . 0 40 Lu succession de feu M. Séraphin 

Leblanc, de l’Epiphanie, l\ q. â. dé­
cidé de vendre à des conditions tout 
à fait avantageuses.

lo Une magnifique terre conte 
Haut environ deux cent huit arpents 
en supei ficie, dont 120 arpents eu 
culture et h U eu bois avec

Médecin-V étérinaire. se

0 06 . 0 08 
0 03 . 0 04 
4 50 * 00
0 06 .y 08 
0 01 . 0 05 
0 70 . 0 90

etTraitement de tous les auiinuua 
domestiques.

aussi des 
aux mar­

quai! tité

OUVRAGE GARANTI. qi
Vi

Voisin do M Ls Robitaillc, phar­
macien, sucrerie,

bàiie de maison, grange, etc. Cette 
_____ propriété est à 14 arpents du dépôt

NOUVEAUTES
Sur cette terre est bâtie l’église pa­
roissiale j et le couvent des Rôvdes 
Sœur S te Anne, se trouve à deux 
arpente.

üi
. . J JULIETTE

ainsi que du tabac en feuille, 
-ü. Magnan aura

JOUJÏÏTTIB. Sil
■V;

“11115 £ célébra Vinaigre de 
Droum, b reres & Oie, Quebec, qui 
est reconnu comme le plus ^ et 
le meilleur utlerl sur le marché ca­
nadien Des meilleurs certificate 
peuvent etre donnés, car l’analyse 
ou a etc faite et démontré la haute

12 Dix. 1 av j etc. Ci
------ POUR------- 11unAVIS PUBMC 1;

Il PBIRÏEIPS îï im n
M. Al pli. Durai i J, manu facturier 

de portes, chassis, jalousies, moulu- Un assortiment considerable do 
res, cadres, bras, barreaux, poteaux chuudises nouvelles arrivées cette
d’eacaliev, etc., ainsi que toutes aemaiue chez droits de seigneurs payés,
sortes de tournage et de coupage, rf„ m :11«, Y .T. ; t -o La belle résidence qu’il ocvu-
lo tout l'ait sur des modules les plus Ü U1Ï1I118 JUâJOroüilQ1 Pait aulre fois située au centre du 
nouveaux et à des prix tics modô , 7 village, avec un grand et beau jar
tés. M. Durand comme architecte Lonsistant en oraps a robes de tou- dm, contenant arbres fruitiers as- 
sculptcur, dessinateur, s'occupera 1,08 les couleurs, patrons de robes sortis, jet d’eau d’un côté et nmgni- 
comme par le passé de faire lus on plads $l0 a $18. Soie noire et (ique bocage de l’autre, donnant sur 
plans de bâtisses et mobilier d’église oou leur. Salin merveilleux. Ca- une rue 8U pieds, sur l’autre 337, et 
ou de les exécuter dans m’importe otiemire noir de I2cts jusqu’à $1.25 60 au pomt désigne par le vendeur, 
quel genre. a verge. Mérinos français dans tous bornée par la rivière TAchtgau, ans-

ALPHONSE DURAND les prix. Mérinos à soutanes assor- si droits Seigneuriaux payés.
Rue Notre-Dame, Juliette, lis. h,toiles a manIeaux, jusqu’à $6 3o Aussi un emplacement bâti

Près du Couvent de la Providence. *a verge. Tweeds, Serges, Draps à de maizuu dans le village de l’Epi
surtout dans toutes les couleurs phanie.
nouvelles. Pour plus amples informations,

Un assortiment considérable de s’adresser à 
marchandises nouvelles pour l’hiver Chs LEBLANC,marchand,Joliet^
et le printemps, vient d être reçu, ou à M. Eu. Leblanc, L’Epiphanie, 
ainsi qu un grand choix de chapeaux j Avril 3 m.
pour hommes, consistant en eha 1
peaux de soie, feutre, laine, paille.

11 y a certainement choix pour 
donner satisfaction à tout le monde. Une terre située dans le

Inutile de vous dire que ces mar- Rang de la paroisse de St-Arabroiae 
J. J. PROVOST, Joliette. chaud mes ont été achetées à très de Kildare, de 135 arpents, bâtie de

bon marché, maison, grange, écurie et autr. s
Ainsi allez voir lo plus grand depndauces, tst offerte en vente à 

assortiment de la ville. , de bonnes conditions. S’adresser au
Ainsi pout-il cire en droit de dire . urooriétaire

! te sur tout achat fait argent comp- 
210 & 221 Rue St-Pau),; tant” Les Messieurs du Clergé trou- 

(Coin pl la Plavl j.wyvKe-CARTisu) \ vci ont chez lui ces Mérinos à souta
MONTRE A L ueâ à Prix te^s ^’on ue pourra ache-Aucune p“ ce d^rl.de A. Ailo. ma,.on.

^owioub ; ,0&i,it8 c,t re‘ïecroau=»œeal

•7 U 6 m, i Cahiv.» LA»n4ofls,

mar- CTITRES PARFAITS : S(
s’qualité. 

Essaye z-le. 1er Nov 89,1a h
d,

IEMORYmi O
l’i« SE Mind wandering oared. Books Uamd 

BI in one rending. Testimonials from all 
ajpartB ot the globe. Prospectus voir 
tel rREZ. sent _qn application tc Prof, 
BJA, Lolfletbf. 837 Fifth Ave,>sw York.

<1
«l'iïiîilc rit: f'nio itc VfHoriiu at

pi: S(ISOOTT ta<
p. at

I 111aux Hypophosphites 
r* tie Soude et de 

Chaux
àïarchand on gros ot en detail de

VINS Fit AN ÇA IS, - Sicile (viusde 
messe) tiauterne, Medoc Floirau etc. etc 
des meilleures marques.

VINS D’Kr-iFAGYL, — U par to. Tara, 
gona, Cherry, Malvoisie etc., etc.

VINS CANADIENS, — Si bien appré­
cié du public.

EA6J DE VIE, — (Brandy) Henneye; 
Martel, Robin etc., ou caisses et Barils.

GIN, DE RUYPKIl,-. Eu caisses et
Barils.

WI118KY ET RYE, - En entrepôt 
(Bounded ware House) peut être vendus 
on transfert ou d roit payé.

Ul EUE ET PORTED, - Del MM
Moleon & Frère, on caisses, Barils, dora 
Barils, et quart do Barils.

m
Grande chance

V
Ne pas oublier la vente de la 

magnifique propriété de M. le Cure 
Provost, rue Notre Dama à .lolielle, 
qui aura lieu mardi le 15 courant à 
10 heures de l’avant midi sur les 
lieux, par encan public et à des con­
ditions avantageuses.

S’adresser à

I! b'iL’EMULSION SCOTT sir ok), une emnloion parfaite ;
f elle produit plus do chair en
f i moins do temps quo n'itn- 

c porto qucllo autre. Elio est 
I© meilleur remède 

^ connu pour ïa Phtisie,
, 0 les Bronchites, les Af- s
factions Scrofuleuses, les Toux 
Clu-oniquea et Refroidissements 
Son goût est tr ès agréable et res­
semble parfaitement à celui du lait.

L Emulsion Scott no so vend fpi'cn flacons 
enveloppés de papier saumon. Su mener dos 
imitations. Prix, â-j cents et $1.00.

SCOTT & BOW27E, Belleville.

ai
diA Vendre, piV
et
luno e
ei
la

R. U. (iAUCHER, P-
di
asMAKCHAND DE

M. JAMES DALY, 
ou à son frère M. Luc Ualy,

20m lm. St-Ambroise Je Kildare.

Aux Cu lit vu leurs. ut
P. CMAMPOüX sePcniures, Huiler, Vitres etc. M. Joseph Goulu, fils de Pierre 

Goulu, de Si-Feiix de Valois, a ou 
vert dernièrement en celte paroisse 
uum boutique de voiturier, où il es­
père recevoir l'encouragern-nt du 
public en général, Ouvrages solides 
élégants et à bis prix. Réparatio ] 
de toutes sortes, exécutées promo- 
te ruent, r *

21
yoenote du giroe et en die6aH»

PLACE DU MAltCHÉ.
Invite spécialement Messieurs let 

Hôteliers à lui donner leurs ordres, 
iis trouveront les mêmes avantages 
et prix qu’à Montréal et Québec. 
Comme par le passé il tiendra tou* 
jours un bou assortiment

Cf
A vendre.—M Alcide Lajeunessp, 

marchand, do Cherlsuy, Comté de 
Montcalm, annonce que l’on trou­
vera chez lui, un bon assortiment 
de planches et madriers de pin, qu’il 
vendra au plus bas prix du mar.

20m lm

a
q
il:
tr'-3

Ut. ché. kJQ0.
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